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AVIS
L'abonnemnent à l'Echo,pour toutes

lIes prsonnes ne faisant pas partie de
-l'Union St-Joseph est de 5o cen-
ltins par année payable rigoureuse-
mrent d'avance, ct-à-dire dans le

-cours du mois qui suit la date du
«commencement de l'abonnement.
'Tout abonnement non ainsi payé
'd'avance sera réclamé au prix de 75
ts. Il nie sera jamais fait d'excep.

-ion à cette règle et l'on n'accepte
-ms de timbres en paiement.

-Le jour' 4d est fourni gratis à tous
-les rnemriesg irion £frjo e

&-1ÈYad1nI!ie en * -onidéra4mtion du
mintant payer par chacun d'eux
ppur frais d'administration supplé-
mentaires de la sýocîété.

Nous comptons sur le dévouement
-de tous nos confrères aux intérêts
-de l'Union St-joscpx' pour solliciter
--des abonnements auprès des person-
res qui n'en font par encore partie.
C'est là un moyen de propagande en
mêime temps que une source de re-
-venus pour la Société.

Une Société de S=curs Mfutucl

L'EmnuMzio Chritki,7w de Rou=e
(France)

Le 23 novembre 1854, M. Char-
pentier, président et principal fon-
-dateur de la Société ; cherchant tou-
jours à étendre son actioý., -btint de
l'administration municipale qu'elle
louât pour l'Exnulation chrétienne
aine vaste -salle, très sonore. Cette
salli; pla,.ée au centre de la ville, et

,connu- sous le nom de salle des Au-
,9stins, remplit la partie Supérieure
d'une ancienne église et peut conte-
Mir 1,500 personnes On y installa
-des bureaux, un cabinet de consul-
tations pour les malades et un petit
-théâtre pour les chanteurs.

Les sociétaires furent autorisées à
,Sé rendre aux réunions, accoinpa-
-Vés de leurs familles. Pour sulwie-
mit aux frais, on commença par les
zéduite le plus possible. Les chan-
t=tr> m'étaient pas pays, on s'êclai-
Tait avec des quinquets et pour si&-
£es o', avait des bancs sans dossiers.

Le prix d'entrée fut fixé de o. fi-. o5 On avait été jusqu'à fabriquer des'
(i centin) à o f . io (deux centins) services de table, reproduisant en
et pendant longtemps ne dépassa faîence grossière les grandes lignes
paso fr. 25 (5 centins]. deI sop organisation et le nom de ses

La salle des Augustins ne tarda principaux fonctionnaires.
pas à se remplir chaque dimanche Il est difficile de prévoir quels
d* familles d'ouvriers dont les diver3 bienfaits aurait oiu donner et quels
membres, séparés durant la semaine développenitnts devait atteindre une
par le travail ou l'éloignement de ISociété qui avait eu de tels commen-
leurs donhicil4-s, étaient heureux de cements. Malheureusement, la pros.
se retrouver ensemble. On causait périté engendre parfois une confian-
on riait, on applaudissait :il était ce excessive :le succès fait oublier
défendu de boire, de fumer et même la prudence et provoque la jalousie.
de siffler. L' Emulation chrétienne de Rouen

La police n'a jamais eu besoin de en fît, en 185 5. la désas.treuse expe.
ve-iller t.b=ýordze -de-s-% eoitées.. rience,
qui sont devenues publiques'en î .I(A midre)

L'Emulation chrétienne de Rouen.1 _________

attacha une grande importance à ces
réunions si favorables à la sobriété, à Définlition de répar' fl
la vie de famille et à l'intérêt des g
travailleurs. Un sociétalre a tou-

jour pu.pou O 1 50Les produits qui excèdent nos bc-jpassr sa suoiré dui5 [10 centin-'.y] soins habituels, nous pouvons lespasersasoiéedudimnaiche avec iconiommer immédiatement.
ba fcmme et ses enfants ; pour se C s is u roèetlssu
chauffer et s'éclairer, il aurait, chez; Cetaniqcpoèetlssu
lui, dépensé davantage. vages habitanti des forêts. Quand

Ces b.oirées musicales, si utiles ils ont fait une chasse heureus. ils
pour les travailleurs, n'étaient qu'un mangent, dit-on, plusieurs jours de
des moindres services rendus par la suite avec une voracitéecxtraordi-
Société dont la renommée s'accrois_. naire. Par contre, quand la chasse
sait cl-aque jou. ebt infructueuse, il en sont réduits à

Son action s'étendit bien audelà .jeuncr parfois longtemps et à trom-
de Rouen. Dans plusieurs commu- per les angoisses de la faim en mâ-
nes du département de l'Eure, des chan.- des herbes ou des feuilles d'ar-

Socitéssembabls s son, àsonbres. liais si au contraire nous con-
imitation, formées avec le nièlme ti- servons des produits, actuellemnent
tre, le même règlement, et toutes de- superflus, en vue de nos bcioins à
valent obtenir le même succès. Elles Ivenir, nous faisons acte de pre-
existent encore et sont pror-pê)re. voyance, nous agissons cni hommes

Des démissions produites crn 1863, civ' ises. Cet acte dont l'habitude
par ;e doublement forcé de la coia est une V'ertu, C'est l'Epargne.
tion ne l'avaient point ébranlée et Noui savons que le --alaire payé
dès iS5 le nombre des; Socieitrcs eni argent à un ouvrier est l'équiva-
avait augmenté de nouveau, comme lent de la puis-.ance productive de
lravoir social, qui atteignait alors soi' travail journalier. Supposez
30,000 Fr. qu'un ouv.ricr gagne .ioo par jour

L'Enîulation chrétienne ctit tel- tt qu'il n'ait à dépenr'vr que 75 cen-
lemnent populaire, qu'elle avait son tin: poî.r l'entrictien de sa fam.lle. Il
almanach rédigé par un littérateur ,lui res era 25 centins : que fera-t-il
de talent. Les journaux a l'envi cé decct xcédent?
lébraient son mérite:- toutes les ad- IIl pourra le dépenser en faisant
miistrations lui donnaient leur ap- des repas plus copieux qu'il n'ebt né-
pui. Elle trouvait, dans le dévoué- Icessaire, ouf en buvant à sa $tel si-
mrent de 300 fonctionnaires, le gage non plus que de raison. Il pourra
le plu certain de sa prospérité, aug- le dépenser de raille autres fiçons.
mientS par la générosité des mrm- Mais le lendemain il n'aura plus
brcs honoares dont le Conseil avait rien dans sa poche- et il ne lui rés-
à sa tête un des magitrats les plus tcra que le souvenir du plaisir qu'il
cstimSs de '.a Cour d'Appel. *>est donné la veille, à moins que

[chose plus fàchcuse encore qu'une
dépense inutile] le diner trop co.
pieux ou la débauche n'ait causé à
sa santé un dérangement dés:rgréa-
ble.

Si au contraire il se prive de cette
dépense inutile, s'il met de côté cette
mndiquc sommne, s'il répète chaq1ue
Jour cet acre de vertu, il se trouvera
avoir au bout de l'année une jolie
épargne. Ce sera la sécurité pour
les jours à venir. Cet ouvrier pré.
voyant ne sera plus exposé à être
pris au dépourvu par les accidents
inséparables de la nature humaine.

L'l1omne ua lieu d'épargner
consomme =esut tout ce qu'il el.
gnc ou qui se repose jusqu'à ce que
l'excédelnt ait disparu, rtesscmblç à
ces sauvages dont j'ai parlé précé.
déminent, Il ne peut pas être ques-
tion pour lui d'amtilioration morale
ou intellectuelle -il ne lui est plïs
po;sible de donner satisfaction à
d'autres besoins que ceux par les.
quel-, nous ressemblons le plus aux
animaux.

Le paresseux s'expose même à
descendre au-desesous des animaux,
car le proverbe dit que 'l l'oisiveté
est la mère de tous les vices. " Il
n'en faut pas davantage pour nous
faire aimer l'épargne, n'eut-elle pour
effet que de nous garantir de ce mat
funeste. biais elle a encore d'au-
tres effets de la plus haute impor-.
tance pour la vie de l'individu et
Pour l'existence des peuples

Mt fllaio

Il y avait une fois quatre mouches
qui avaient bien faim.

La première aisaL une sauicis-se
d'apparence fort appétissante et s'en
régala à plaisir ; mais bientot elle
mourut d'une inflammati 'n intesti-
nale, car la saucisse devait sa belle
couleur à une forte dose d'aniliine.

La deuxième mouche déjeûna de
farine blanche et succimba de nié.
me, son petit estomac s'étant cruelle.
ment contracté, à cause de l'alun
dont la farine était additionnée.

La troisième aspirait avec délices
le contenu d'un pot au lait, quand le
violentes convulsions tordirent sert
corps fragile ; bientôt elle péril, !;
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216 L'ECHO

time de la chaux dont on avait blan-
chii 4'eau du lait

LU mouche survivante se dit alors:
SPlus la mort sera rapide plus tôt

j'aurai cessé de souffrir.
Et el"- se poý>. délibérément sur

une feuille de papier humecté sur la-
quelle se lisaient les mots : " mort
aux mouches, " au-dessous d'une tête

-de mort. Appliquant sa trompe sur
àe papier empoisonné, elle ne penea

.vp!hs qu'à faire un bon repas avant de
ýniourir. Mais à chaque gorgée elle
sentait renaître en elle le bien être
,et la vie, et la mort nie vint point.

Le poison était lui-même falsifié
.Eatp>ortr. CdeiScusl

J311re-tx, et.,?

St- Thtéodtù.,e dActii
En cait-se de juin .... $14.31
.Recette de juillet. .41.05

Ensemble ............. $55-36
payé : Sec.-trés.-gén.... $25.co
Edouard Lincourt..--3.00
Louis Gauthier ........ 1.0i0
Victor Tanguay ........ 2.50
Edmnond Decelles .... 35
Frais de port......... o.10

Ensemble........$35.11

'Reste en caisse ....
st-pie

Zn caisse de juin .... $25.40
.Recette de juillet ... 34-55

Ensemble ......... $99
Payé : à Sec-trés. gén $30.00
Hienri Vincelette........ 26.00

.Reste en caisse ..... a-395
Ste-R osaliù

En caisse de juin.... $1475
~Recette de juillet .... 20.55

Ensemble .............. $35.3o
-Payé - à Sec-trés.-géni $xmo
joseph Tanguay ........ 21.00
.Frais de port........... o.08

Ensemble ..........

-Rseen cais-e .......
st-Simmon

£ri caisse de juin ... 2.
.Recette de juillet...... 6.6

Ensemble ..........
Payé à Scc.-trés.-gén...

Reste en caisse ....
.ÇIAntomje

En caisse de juin .... $41.6
Recette de juillet-....-0.2

Fn caisse . ..........
St-Hilaire-

'Recette de juillet ...
Payé à Sec.-tr&s-gé-n ...$
Frais de port ......

Ensemble ...........

6.2,
0.0

Reste en caisse ....
St -Athzainase

Recette de juillet....
Payé à Sec.-trés.-gén..e27.o
Frais de port etc ...... 0o4

Ensemble- ...

Reste en caisse ..

5

-33os

S2.22

31.65

St-.7eait-Baptiste
En cai9se de jun .. 853
Recette <'e juillet ..... 2.20

Payé à Sec.-trés.-gén... $ 5.oo $75
F-rais de por ...... o.oS

Ensemble............ $ 5.08

Reste eii caisse..... . $2 2.43
St-.7udes

Recette de juillet ... *14.55
P>ayé -Sec.-trés.-g-én ... 814.)5

Rejte en caisse ........ 0c.00

A voter le premier dimanche de Séo-
a'embre prochain dans les Succur-

salcs, et le dimanch- .tuivant
à St-Hyac:ithie

Que le Comité de Régie Central
soit autorisé à prêter, à la Corpora-
tion des RR. PP. Dominicains de
St-Hyacinthe ou -à toute autre Cor-
poration offrant les mêmes garanties,
à $52 pour cent d'intérêt payable
semi-annuellement et pour un laps
de temps n'excédant pas dix ans,
tout ce que disponible en Réserve
mensuelle au moment où tel prêt
sera effectué.

Tout membre, en aucun temps et~
pour quelque considération que ce
-oit peut se retirer de la Sociétéi en
signifiant par écrit au Comité de
Régie Central, son intention de ce
f2-re et après avoir payé ce que dûi
et exigible par lui à la dite Société
au moment de telle signification.
Dans -ce cas, le dit Comité de Régie
sera tenu de prendre~ en considéra-
tion et d'accepter, dès sa première
séance apiès la signification comme
susdit la résignation de tel membre
qui, dès lors, sera déchargé de toute
obligation ultérieure envers la So-
ciété.

L a négligence, par le résignataire,
d'offrir le paiement intégral de ses
redevences en même temps que sa
résignation, entraînera l'ajournement
d'icelle jusqL 'à parfait paiement de
ces redevarices et des inpositions
nées dans l'intervalle.

6.65' LUNDI, 22 Aour 1892.
- Présidence de Désiré Dum:dne,

$25-00 écr, 2c Vice-Président
Présents:- MM. J. B. Morin, H.

5 Gaudette, L. Cordeau, J. Leduc, J.
5 B. Heve>', F. Lajoie, J. H. Morin et
- J. Bemard.
$5 1.90 Après lecture et sur proposition

de M. F. Lajoie, appuyé par M. J.B.
$ 6.30 Marin, le dernier rapport est ap-'

7 prouvé.
3 Applications pour bénéfices de
- MM:

$6.30 Félix Lapointe, ig août
Etienne Patenaude, 17 août.

$ o.00 Résolu de payer aux malades sui-
vants, tout ce que requis ayant été

$37-48 fourni.
4 Joseph Gravel (N. D. Beauport)

4 du 5 juillet au i9 aout, 8t4.3o.
- J Josph Coté (Montréal) du 2 aout

Z27.48 auz5aout indlu5, $5.50.
L - Osias Langevin, du 8 aout au ;9

t io.oo' août inclus, $z.5o.

Pour papeteries, etc., $22.56.
Dr Geo Tabsé (examen d'aspi-

rants), i 5.oo.
Vve Ulie Bouvier (Danielsonville

Conn) Balance d'indemnité pour dé.
cès. dépoux, $ 125.00.

Vve Tanicrède Amiot ISt-H-yacin.
te], balance dindeînnité pour décès,
d'époux. $i25.0o.

Vve E.z. Guillet ISt-Pie], balance
d'indemnité potur décès, d'époux
$ 125.00.

Vve Stanislas Trudeau [St-Théo.
dore d'Actonj, balance dinderunité
pour décès, d'époux, $1 25.00.

Jérémie Choquette, décès dépouse,
$25-0.

Demandes pour admission et cer-
tificats requis pour les 'L.spirants suli-
vants; qui son'. déclarés admis.

Olivier Cournoyer, culItiva.eur, 40
ans, St-Simon.

Laurent Ryrond, maçon 36 ar' ,
Iberville.

Henri Provost, charretier, 34 ans,
Iberville.

Le comité décide ensuité de com-
mander la confection de boites par-
tatives et en métal, suivalut ic modè-
le à lui maintenant fourni -ces boîtes
devant servir, dans les succursales, à
corn,erver le-. livres et divers docu-
ments des ditzs succursales, coûte-
ront la sommes de $2.0o chaccune.

Et le comité s'ajourne.

LA C. M. B3. A.
La huitième convention du Grand

Conseil de l'Association CatholiqW
de Secours. Mutuel du Canada ýsera
tenu en-la cité, -de Hamilton, Ont.
commençant le mardi, 30 août 1892.

Les Officiers et Représentants s'as-
sembleront à la salle C. M. B. A. à
9 heures a. in, à la date ci-dessus et
procèderont en corps à la cathedrale
Ste-Mtarie où une grand'messe sera
célébrée à i o heures.

Après la messe, le. -Conseil s'as-
semblera à la salle Ste-Marie pour
l'appel du rôle et l'ouverture for
melle de la convention.

N. B. - Nous sommes heureux
d'informer nos lecteurs .-nembres de
cette Société que notre correspon-
dant Justin, l'un des Conseillers à
cette convention, nous adressera
séant toutes les informations qui
pourrc-it les int éresser.Nous espérons
qu'il continuera, par la suite, dans.
l'intérêt de scs frères et pour leur in-
formation, la* série si bien cnmn
cée et trop longtemps interrompue
de ses rmrarqce. toujours appré-
ciées

La C. M. B. A. compte aujour-
d'hui près de 38,oS0 membres qui,
pour être admis comme tels, ont dû
proclamer qu'ils sont et veulent de-
nieurer catholiques pratiquants.

~"roent -.-

P lusieursamls dc M..Frs Pecelles,
président de l'Union St-Joseph, se
réu nissaient dimanche soir 'nour lui
présenter un magnifique Si&7hoardet
set de vaisselle à l'occasion de bon
prochain mariage.Après !a présenta-
tion d'une courte adresse et des ob-
jets susdits, les personnes présentes,

tmembres de 'Union St*Jobell et
autres, ont t'ait la veillée courte mail
joyeuae,grâce à la franclie et cordiak
I hospitalité de M. Decelles.

Le0 cout d'un 2noliso>;re

C'était le 8 décembre au soir, et le
train revenant de Quýbec reg.rgait
de monde. Un monsieur d'un ccr.
tain âge et dont les traits nie ri>p
raient. que la bonté, après avs.ir par.
couru inutilement le char 'Zaîs le.
quel je nie ti ouvais, s'aperçut tout j
coup qu'un certain biège avait une
place vide, si l'on excepte un petit
porte-i.aîisteau qui l'encombrai'. Ai
fond dii siège. était blotti un bj)ur.
geois aux contours as -ez rond...1

Siège v'acant i demande le nüti
veau venu.

-- Non ! grommela le person.
nage.

-Personne pourtant n'occupe ce
siège.

-Sorti. Vous le voyez, là, suràl
plate-forme ; va revenir.

je crus m'apercevoir que le noQ.
vel arrivé avait des doutes sér:ej
sur la vérité de ce qu'on lui disgi,
car il reprit du ton le plus débce.
naire:

-Eh bien ! je vais m'asseoir jls.
qu'à ce que vc.1re ami soit revenju.

Le gros homme lui lança uni
ces regards qui donnent le friso
mais il'ne dit mot. Le train se m~.
tait d.ijà en marche.

-Votre ami est en retard, intwa-
posa notre personnage.

Et comme la vitese du train an
nientait, il s'écria d'un ton p!~
d'intrat en suivant du regard l'qa
dividu sur la plate-forme dle*ý2igné
le gros monsieur.

-Votre ami a manqué son traa
Et puis auszitot
-Mais il ne perdra pas son bi
Et il lança en dehors le malencos

treux porte manteau avec tant è.
force qu'il faillit tuer le chef de a
re.

Le gros homme fit un effort ~
humain pour sauver le pauvre sux;
mais sans succès. il tempêta =o2
me un luren et se répar.dit eni invc-
tivez des plus grossières.

Le porte-manteau, naturellcmie
lui appartenait et il avait en rccoa
à cette méchante ruse pour voyag
plus à son aise.

On dit que, de ce jour, l'expên'
ce lui ýt profité et qju'il a décidé ci..
plus voyager avec un porte-manteit

]La bravoxivo d'un *%todat.

Un soldat dont la bravoure nîêe
que dans la langue, allait chez lu
tailleur se faire faire un habille
Il trouva dans la rue une pelle
fer qu'il apporta au tailleur, et
recommanda de mettre cette
dans la doublure de sa veste,
iqu'iL fut protégé trantre les balles
l'ennemi.

Le tailleur se trompa et muit la
le dai.s le fonds du pantalon.

Le soldas, très content, met
ipantalon, e. .-a immédiatement à
rencontre de l'ennemi. Auxp
ers coups de feu ; le brave- sott
rangs et se sauve.

Le capitaine court après led

1
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-Le bruit est pour le fat, la
plainte est pour le sot

L'homme honnête trompé s'éloi-
gne et ne dit mot -
-~ -Le travtail donne de -la gaieté au
dehors et de la sécurité au dedans.

-Voulez-vous être un moment
ratisait ? Vengez-vous. Voulez-vouis
l'être longtemps ? Pardonnez.

-Le vice le. plus importun, après
celui de censurer les autres, est de
se louer soi-même.

-Quand la passion du luxe do-
Mine les peuples, ils 'tombent dans
la mollesse et le désordre.

-L*oeil du maître fait plus d'ou-
'cae que ses mains.
-Toute alliance est impossible

entre le mal et le bien ; on ne se
riunit pas à l'abîme, ois s'y englou

-Lu- plus malheureux des hom-
mes est celui qui nie sait pas suppor-
ter le malheur.

.Il taut manger pour vivre, et non
vvepour manger.
-Les méchants sont comme~ lesmouches qui parcourent le corps d'un

11011me et ne s'arrêtent que sur scs
1pi Ms
I-Un bon livre est un bon ami:
nous reprend sans aigreur, et nous
Courage sans flatterie.

-Une Société de Secours Mutuel
ant refusé de payer une réclama..
Mra pour bénéfices échus aux h&ri-
.irsd'un membre défunt et ayan t

.=hrdé à justifier son refus par le
itque, durant plusieurs 4nnéesý,''as-

aur avi. fait abus de liqueurs eni-
rntes, la Cour Suprêmne dù Nec.
balaa décidé que, lors même que

I atalégué serait vrai, la Société
'antformuléaucuncobjectiondu..

rt la vie de cW Seciétaime, ne peut
e sustraire à l'obligation de p2yer..

Malaonf a -vendre

Une maison sur solage en pierre
et mesurant 24 pieds x 30, d'un in-
térieur magnifique et divisé en deux
logements contenant toutes les amé-
liorations modernes. Toutes les dé-
pendances dans un ordre parfait.

Conditions exceptionnellement a-.
vantageuses pour cause de départ du
propriétaire.

S'adresser sur les lieux, no. 52 de
la rue St-Antoine, en face de l'Ou-
arroir, à dame F. Gobeille ou à J,. A.
Cadotte, huissier.

Au village Laprovicdence, tout près
le pont dit Barsalou, cette rnagnii.
que propriété (ci-doit ut occupée par
feu M. le Shiriff Adaml consistai t
en un terrai de 8o x i 5o pds avec
la maison et autres bâtisses y érigées,
le tout en parfait ordre. Conditions
des plus avantageuses,

S"ridr2sser à
J. A. CADo'zIE,

Huissier

leiur et veut lc faire arrêter ; comme
celui-ci refuse, le capitaine lui lance
son sabre sur les f ....... et le casse
sur la pelle qui était là.

Alors le brave soldat se retourne
vers son capitaine en -s'écriant:

-Voyez donc, capitaine, si le tail-
leur a été habile ! il savait mieux
que moi où j'ai le coeur.

------- ..

hn'en taire fait par huissier

Nous étant transportés dans la
frtile du sieur C...

cuiin Nu av' our fre uir dsl
cusn Nus avl ons tr uvé dsl

c6telettes dec fer.
2 0 Etant entrés ensuite dans la

chambre du défunt, nous y avons
~trouvé une table et deux :haises, sur
'lesquelles nous sommesC assis moi et
nette clerc de peu de valeur. Nous y
avons aussi remarqué le sabre du dit
sieur C..., ancien capitaine pendu à
la muraille auprès de son lit.

3 0 Etant passés dan.; la courmoi
et mon clerc, nous y avons trouvé
deux coqs, un très gros et l'autre
raisonnable.

40 Plus, dans le grenier, un ton-
neau ouvert des deux bouts et qui
ne contenait aucun liquide.

I Voir atinonoo L'. A. - 0-uet et rfi
T(raité eléimeiiaire de phloophieà

l'usage des classes, par Paul Janet,
membre de l'institut, professeur à la
Fac.ité dcs lettres de P>aris. Noti-
velle édition [ 1889] 1 vol. in.8O de
,)66. Prix 9. fr. Sc.

Ch. Delagrave, éditeur, 15 rue
Soufflot, à Paris.

Après 35 années d'enise'ignement,
l'auteur a fait une oeuvre utile aux
jeunes gens en réunissant dans un
traité substantiel et élémentaire tout
ce qui est réputé être les résultats les
plus clairs et les pius assurés de la
science philosophique.

De nombreux traités existaient
déjà mais, depuis une vingtaine
d'années, la philosophie a chargé
d'arspect. Des faits nouveaux, d--
problèmes nouveaux, de nouveaux
besoins d'observation et de critique
se sont produits.

Sans rien sacrifier, pour le fond.
de la tradition, à laquelle l'auteur
tient autant c -e qui que ce soir, il a
cependant cru le moment venu de
faire une part à la nouveauté-mais
avec réserve, sobriété et dans une
juste mesure.

Par exemple, il a pensé devoir
commencer la psychologie par la
description de l'homme physique et î
par une étude sommaire,sur le-; fonc-
tions et les organes du corps hu
main, notamment du système ner-
veux- innovation nécessaire puis-
qu'il peut être fait souvent allusion
a ces organes dans le cours de psy.
chologie.

Ayant pris pour poit -de départ
l'existerce de l'homme réel et com-
mencé par la description de l'orga-
nisation, l'auteur distingue ena deux
classes les opérations de l'âme: d'une
part celles qui tiennent immédiate.
mient au corps et qui nous sont comn-
munes av'ec l'animal, et de l'autre

celles qui s'élèvent au-dessus de cel-
les-là et qui sont propres à l'homme.

La disposition des autres p. -tics,
e.t ces parties elles-nièmes, sont d'un
ordre et d'une méthode parfaite.

AOUT

Contribution mensuelle......... 40
Décès H. Péloquin.............. 25

4F. Trudeau .............. 25

Total à payer ............... 09
N. B.-De plus, les membres dé-

pendant du Bureau Central et pay;l nt
leurs cotisations à St- Hyacinthe doi-
vent, en plus, pour juillet ou pour
août le plus tard, une somme addi-
tionnelle de 15 centins formant en
tout $xo pour l'un des dits mois de
juillet ou août.
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reso, acoorn;agode doi-%0 de vcs'pire&X_
est Pl rti b;Pr matin p>our Qu -bec afin SOCIÉTÉ BELGE Diý LIBRÀýIRIB
d'n»iscer aux fte caîdinsfiecs.

2'roar/-.Uo pozte monnaie coo'enant o1scari l)blhwII& BJiOâ toulU13jo".i montant aé tror-.6 le-J 17 cm..e5eg -
rant. Ob polua 1- réclamecr en a'adrua. -Ru i-uebej 1
s3nî à M. Oc ave Hoguel Sî.Hy=iohe. BRUXM LLES (Belgique>

Brai~ tabac-X Audr6 Qantirier de T-161i0eo, T ý4îlo.St Tbodnrod'Acîn ~ iphie, Hki'aor,,, ikaux-Aru,% &scnocs. là2mr.
do tabso dcurt les feuille ecsurent 40 pubfie la I:cr.'-ru pJ:ic.ei 4 90ponqucdolongtîii-21 pOrr -s do large. Par ka <e> <t.>
Qui bat cla. "- Lt Cataloý'sc, ca CreVg ra-=o jur d

eomaqrrL0-A ino a.">cmb!6e de, ai.
Fectcur deao fromagezies dit aoxt& d'Ar- t
thbbaka. en a résola qSe tontes li fre. _ *mligenies enverront un rep6atant )Pour E l à t t m
rOnOD!ae? l RCe. a 'ocnr, çuï rs*ntct HORLOGER-EIJOUTIER
les OxPoratem c't Monttéa, afin que les 815 Ruo des Cfsle~ds, Batts. de,
scIifflr et. lait =aézdeur a1iezt l'ocasion "Tribune. 8
defa4ire la vente do la -production des Moet- A=ézcainu et8sue, en oret ent,drux premilc èrea ines a'août l L=t etc s~a " ~ péoàultd 1qnantit~~~ oitt do or,0 urg evro. ~ ent, xutktl et acier. 'UI2szev.quatititi ~~~3~mt.ct est CI 20 action*D. to aie gsnblet4

LA C. M. B. A.
Par les présentee, je nomme l',E-

cho, de St-Hyacinthe, tr organe offi-
ciel de la C. M. B3. A.

Dit J. A. MACCABE,
Grand Pr#esident.

L''chto, jouirnal hebdomadaire de
nouvelles, plus particulièrement voué
aux intérêts du Secours Mutuel, est
publié par la " Société de publica-
'.-n, " sous le cmitrôle, pour la rédac-

tion, de censeurs ecclésiastiques
J. B. LALIME, Président.

H. LANGELILR, Secrétaire.
J. A. CADOTTE, Administrateur.

Toute communication concernant
le journal doit être adressée à l'admi-
nistrateur.

Va&HO

gEavrc, ele sinIt-Blh<'hol

Le R. 1> F4lXvu)yalit combien est.
g rand( lea mal produit înîr les mauvaises
j hCturcs,1 a fondé pour y remédier, autant
ue Posible),l'd3U Vitl DE SAINT.N ICII EL, pour la publication et la Venl-

te des bons Iivres à bou marché.
Ce'tte Reuvre fait à ses associés, aux.

bibliotliî 1îies puoulairc.4 et aux autres
Seuvres qui s'adrce!sent à elle de fortes ro-
mises dc faveur

CATALOCUE
Ou trouvera Jaa- lu Catalogue, une

courte, mais très ,.ubsLtiitielle uoticeo sur-
cau de nos ouvrages, cia même tewpa,

qu'.on se rendra compte d'un seul co!tp
d'Seil, de l'extreme muodicité de nos prix.ý
prix (lue nul libraire lie saurait atteindre.
et <lue les souscriptions de la charité ren-.
dent seules possibles.

Les personnes qlui dé..irerout, ê,tre tou-
jours au courant des - nouveaux ouvra-
ges " éditë, par ]*(BUVItE DE S.Ais'T-1Mr..
CIIEL, ainsi (fie de Ceux publiés par les

bonsLibrairies catholique,., n'auront
qu'à s'abonîner à :
L'inclicateur des Bors Ltvces

Paroiu ,>.t 1 o-,x 1-s motis.
Pai1X DE L'ABJONN'EMENT :UN' AN,3 fr.69.

1. Pour être AssocLÉ il suffit de faire
chaque année, cri faveur de l'uCuvBa DX
SAINT-31ICiEL, ?Une offrande comprise
entre les deux limites de 10 à 10 - franos,

S*adresser à àl. TÉQUI, libraire édi-
teur de l'<EuvitE DE SA[s'T-M)ICHI., 85,rue de Rennes, .1 PARIS, (France).

LIBRIiJ.RIE-

CHARLES BlElbAG 1
15 Bu.- S8ouffli, R-41els

Enseigneinert Primaire, Secon-
daire et Supérieur,-Matériel et 4o.-
bilier Scolaire. -Matériel de Des-.
sin.-Enseignement des travaux à.
l'aiguille.-Atlas, Cartes et Globes
Terrestres.- Livres de Prix et d'Ew.

tren nes. - Envoifraico dis catalog74
sur deynwide.-2 3 -4 -'92.

LH3fl.URIE RELIGIETJSE

PlARIS. (France)
On peut se procurer à1 cette librairie

tout ce qui concerne la science cetlésissti.
que:- Ecriture Szinte SS.Pères-Doctenr,
-Litnrgic,-Droit Canon-Théologie...
&scé;,tsme-lPhalosopbie - Contri>vcrse...
Eitoire-Vie des SainLts-Divcrs-à des
:onditions .fpCéialcs pour les ecelésias.
iques.

2rt -~
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Ar'2'jGIATION 'MRFDICO CHRUR-
61CALE DE ST-IIYACIN'iHE

Jeudi, le zzacoût coura'nt cette
In1téressante t.- utile association te
riait sa réuniion taimestriel e ordi
flaire.

Lt mauvais é'at de la température
a empê h ý plusieurs membres~ assi-
dus de la campagne d'aisister à cette
asse nb'ée.

Meunbres préeents :M le Dr M.
J.Palardy, de St I-Iugues,Président;

MM les Docteurs J. H-. L. St G r
main, Vice P' éident ; H. A. Mign
ault, E,% gent Turcot, P F. Despartfr,
Gablaid Turcot, Ernite St J tcque',
L. A. B -at dty, J. E Tétr, au't, dt.
Sî-lyacinh!:

Lt Pr Gau.thier d'Uplo i, empê
ché. par cause de maiadic Jan-. s3
famnille, d'assibter à l'absemblee fit
présenter sts exccuses.

Apiès Its procédés ordinaires de
routine, M. le Dr Gaslard Turcot,
chaigé de faire les fraiîs de la présente
a.5ar.cc, prit le ftuteuil et s'acqu-tta
de sa tàrh-, avec autar t de créâtl
pour lui n ême, q 'e d'in.térêt poJr
es coi.frère.; auditeurs. Dans son
travail. Traiemeut de la diarrhée
chz le-s enfants, su*'et pleiin d'actua
lité à cette époque de L'année, le Dr
Turcot prouva q -'il est noa seulc
muent u i observateur jsdicieux, maif
de plus un travraitleur.

C.c travail fut l'objet des rz-
trirqies et de discusitnP de ta part
de WNM. Maignault, Patlar3y, Tarcot
et St G:crmaiîo.

Cette intéresante discussion ter-
miné(, M. le Président fut prié de
laisser zon siège et fit remplacé par
M. le Dr Mtgntault. Mc.s,:ietrs St
Germniia et Turcot [Eigène] c firent
les interprètes de leurs cilifféres et
cotègut. en offrtnt à M. le Dr Pa
larcly. leturs sympat hies et leurs con-
doléat cec,àlIoýctsiiti de la mort desa
vénérable nmère Jéc i-dée le 9 ciarant,

à â,ede 9z an;.
.pliz, à 'inkaroviste, M. le Dr Pa-

ludcy répandit cn termes émus et se
mnontra sensible a ce teixloignage de
syma jaahe et dc*ï;aternité de la p-art
de s:s amis.

L':assemblée s'ajourna alors à trois
moLs, après la promesse et l'engage-
ment pi s p .r M. le Dr D -sparts, de
donne. une co.ifércnce à la prochai-
ne réunion, en novembre.

Avant de se séparer Mes. Mi-
gnault, Palardy et S:-G:rmain, crua-
rent devoir remarquer de l'apathie-
chtz certains médecins du district.
qui pouvant le fiire assez faci ement
e. sans se déranger, néglige it d'as-
sister à ces utiles et agréables réu-
nions. Il espèrent qu: tous leurs
confrères du district bc feront un
honnecur- t~~ un devoir de se joindre
aux membres de cetie société.
Il est aisé de comprendre ce que la
science et les rappo. ti prof s;ionnels
ont à gagner de pareilles discussions
intérètsantcs mais désintéressées et
fraterneles

Les réunions ont lieu tous lei trois
mois, et sont intéressantes par la lec
tuc d&une 'colnférencc par un des
megmbree', sutivie de disctussions sur
le,sujet trait6 dans ane conférence
antélricure.

Ces quelques données démontrent
que cette association es! appelée a
rendre de grands et signalés serviccil

à ses membtre, si l'on veut y ineetre M k
uptu de bonne vo oaté. Çes asso IWC-O-

clations comu o ées. rion p.m de sa.£
vante, in sis d'ambitieux de rendre Exposition.-L'Expolition annuelle des

leu ar utle l~~ e saiefi-animaux et Pil uit% do manufteo'ure do -
leurair utle la o;;étéet atua- rnostique de la Sjiltd d'agriculture Ju

sant pour et x tre tics, sont de au comté de St Hlyacint'o, aura lieu jeudi,
te à insoîrer confiance à la société ýe 22 sept4ambr8t proohain, et. ta cité de St-
Cr n'tst qu'à la condition d'étudier Elysu uihe. Un grond ziombri, de prix se
ct de travaitler toujou-. q ie le trié- mont donnés aux oaocrrenttd.
Jecin Dnut* esotres at.- leérîr cette
%o fianîce si iàécs'airc, indisipenia-
bie mêmie à ses succès futurs.

Comm~uniqste

AVANTAGE DE LA CUL'rURU DE
L4. BETTLRAVE A SUCRE

O 1 ne saurait app y r tropo sou-
vent sur leà av .ntages de cette cul
t ire qui po .rrait lutter avec avan-

taec -ntre le sucre de ca )nc.
A part cela', ce légume offre de

grands avantagcs comme rotation
aec d'auties cultures, et pour cett-
raison cite devrait entrer dans tout
assol:.tiietit rationinel.

La b.ttt rave, convenablement
ctiliivée, rcni autant clic quelque
autre v *g&âl que ce soit. C'est tun
fait bien constaté ; et le grand avan-
tage que présente la culture de ce
vrgetêil, c'ebt q-it là où il. y a des
îni'nufactuies de sL.ce de betteraves,
la betterave et vet.due avant la cul-
ture, et elle est p.ayée aussitôt a te
récoltéc, et livrée à un È5iix conivinu

d'van ce.
Aucune autre culture offre un ré-

sultat plus avantigeux, aussi conve
n.b r. C :tic culture laisse ensuite la
terre nttoyée et purgée de tout s
mauvaises herbes.

Nous l'avons dCjà dit, le blé qu'on
réco te à la suite de la betterave of
fre toujours un rendement supérieur
à celui qu'on obtiendrait par toute
autrec C lhore.

Enfin, s'agit-il d'extraire le sucre
de la betterave, le resilu des b-ette
raves auquel le cultivateur doit tenir
lui est rtndu à tri prix bien irft-
rieur à tout autre fourrage, et . 'o-..
sait que c'càt un des rneîleàrs ali-
iî.ents q..e L'oil puisse d.onner au
bét.ci. Il y a donc triple bi-néficz
de se livrer à la culture des bette-
raves.

Pia rquoi ne s'en occupe t-on pas
générai.zment ? Par L raison bien
simple quJ'on n'a pas l'haboitude de
cultiver les plantes sarcile-s, et que
ce sarclage qu'on appréhende est
fort peu de ch >sc-, surtout pour cette
fin on se scat d'un instrument qui
double le travail auparavant fait à 11
main.

Au moment de la récolte des bet-
teravies, les feuilles q îe l'on détache
des racines sont en abondance surile
terrain, et elles peuvent être avanata-
geusement utilisées à l'alimentati o i

Retraite-La retraite de MM. loq vicai-
res du diocèse et osîle dot révérendes da-
me do, la Présentretion de Maàrie sont t,".-
minées.

.lt lait pur -Dans la cause di Bor-
beau ct D4tuo Brouilgi où cette det uiére
6'ait acousée par to demandeur d'avoir
altéré ton luit en y mettant do l'eau, bl.
te nusgittrat Perreaui a renvoyd les pré-
se niions de la demande av, itbaie. M. le
Muge-istrast trouvé qu'il n'y avait pas de
p euves outil apales contre ta défend'rese.

Nous dunnterous dauns un prtcbaiu nu-
méto une abna'y6e du jugement rendu en
ocîte cause.

Gare. a-u Grand ?rronc -On L.it que la
compasgnie du 0. T. i. est plus décilée
que jamais à construire une gaie nouvelec
ai. Ce serait beaucoup à dasiirer.

Les catast rophes.-La %oufrrption re-
ligieuse pour les victimes du cyclone et de
Ttr.coeuve a été comme noui l'avons dé
jà dit do $150. La iloutaription génércu
0o des citc*y i e'elève jusqu'à présent a
8600. Sur $750.8225 &aronî envoyées aux
-IUueudîéâ de Turreueuve.

Dtcorition.-Li R-inn a co)nféré le t*-
irA, dn Chevalier Grande Croix à sir Char-
o- Tupper, le comnmissaaire canadien à
Loudrea.a

Lq preste-C'est l'honorab'e M. Cha-
pai.> dîteetour du Courrier du Canudo,
qui doit répoudrc au toast poend à la
prase5, lord du banquet da la St Jean.
8aptiste.

Windsor Mil4. -La récolte du foin
jest tilt. banne du.s le cantoD. Il y aura
au-si binne récolte de grain.

Fromage. - L'indnutrie du fromage
dan> lcis eu virons dc Cuat îeook est b .nn.

Entdex jur, o aexpédié p - le Grand

I>êerioge-Lcpél6rinage des fidèles
du dîccé e tu Shcrb o- kt, à Ste-Anr'o de
Btaupré soui le paîronnsgt de S% G-an
ddur Mg~r Rane, oe fera le 29 du cou -
raut.

Monument de Criutophn Colomba Û Nie-
Ywik.-Lo monument de Chritophe- C.)
toast>, Oeuvre de H. Gactano ftusko et tift
à l'insiaeiçe de la colonie italienne de Ntw
Yo-k-, partira prochainement pour l&aé
tiquec.

Deux bis reliefs r.-présentent Colomb,
t'Un au moment Où il b'drcria: Terre 1 ter
re 1 l'autre au moment du dibarquemertt

Lq monument rsera érigé sur la plus bel-
le place de New-.>i k et sela inanguxré le
12 octobiu 1892, quième centenaire de
a découverte de l'Amérique.

dit bétail ; rmais pour cela, on doit
les mélanger à d'autres fou: ragcs. À Ktowton-Jcndi avait lieu à K*aowl.
Seules et en trop fortes propo. tions ton iu pique-nique organiR-é par ta Phil-

dan lemélngetil sraint ui- - barmniu le ette ville. A1 cause des
dansle élane eles eraent uis-rates =a&inliceu qui doivent avoir lieu à

bles au bétail. On ne doit pas non Québec, lait axe nrionniktes n'étaient pas
plus en donner en trop grande quan- nombreux, à peu prêts 200.
tité à la fois aux vaches laitières. Le voyaga a été des plus amusants. Le

Faute de ico àvoir être con--Omm6es site enchanteur du village de K20vltOu a
cii vert, à causec le ur abondance, 1érnarvail 6 tous ceux qui ce l'avaient pas
eu moment de la récolte, i en pour- "0s. are v. Le lac de B. brme, admirable
rit une grande quantité-surile champ. ut d'eau autour d'uio cquette petite

On~~~~~~~~ porri évute cetsirle lsc lo nné~~ par un grand nombre deOa ouraitévier ett p te n ls calol"'l tutelajourrés. Le c'ou de laconservant dans des iben mnélan- laufutlesjeux.Leocurt tit
ge avec d'autres f iurrage ;.-La Ga- nombreux et de force plus qu'ordraaire,
seilir ïkx Carnp.: ns Nous amens surtout amire l'agilité do

M .L)fobvre, Rfoute, Guertin et Wul.

ces jeux a',mmcnoda au Parc, se tormi.-
nèrent sur le terrain do I'Exu.uiition OIN il
y avait une foule -oonsldért.-l dc -p -ai&-
leurs. La distribution du-, prix f i, tio.
-ennello. Lie excursionn.stoti BIilÔCCQ en-
.%nie fitlner le Mair- M. Fustor M. P., et
reprirent la route de S. lly toaoth.

£,, P hilharmonique cxduuta durant la
journée de brillants rue Olaur

Nos félicitations aux urgtois-tiurs

Vitessre-Les cinvoIS ex-rois en lt',.,sio
dépalbdbCû rarement uGo vitesse de 22 meil.
las à l'boure.

Ch4Jfuns -La gouvernement fé<déral,
par un irdro en coût-cit, vieola do déf ndru
t'importation deu chiffons vot-ant du Frat.-
ce, vu le choléra qui sévit en ce Pays.

,Peridcut ions - Une dépêche do Rome
annonce que l'Aistioaiation, démocratique
vient d'adopter des réuolatioos deanandaa.
'abolition du catholiaîtme comma> re!igiou

ti'Ntat, a Dili que la révocation do la loi
deqg iran tis.

'(?e autre dépoche déclare que le gou.
vernement a fait taitsîr l'orgiibu du pape,
àOb3azitutre Romano, paies qu'ht conte.
nait un arti la evio.eat contre l'litat.

Deux enfants noyés -Samifdi après mi-
di, deux enfintâ tiotaamé Whecer, âgé
do 10 et 12 snSe @o runt noyds accidentai.
lemunt dans la riviômc Saint Frang3ir,
8h.rbrot ki. La étatent à pr6parer un
b.teau pour aller ehurcli:r leur pôre,quand
se plus jeune tombé à l'eau. Son jeune

è're se précipita à son secours ; mais
tous deux fJ-rent engloitits avant qu'un
put leur perter accours.

Le drapeau canadien.-Les lords de
UÂoeîrauté ont accordé aux niavires cana-
diens enrégistréi, la permisesion de porte-
t'enseigne roug3 de la marine de Sa M&a.
:téî, avec, du ts le oiia, l'4onsson da Ca -
o., da.

A Rome.-O a dit que la Saint-Père
travaille actuellement à la pub ication d'un
dotument qui oauseft ue profando sensa-
tion aux E'.atis-U ai-..

Le proclisin co2sieso.ra d.î Cardinaux
aura lien cn décembre.

le premier e-.roao n rappirt avec
ze J ebîld de Léon X tl aura lieu 1.- 15
octobe.

La S c o éo Congeégatoi de ln Propa-
e~nde, en donnant non coaseotement à l'é.
tablis.ement d'un patriarcat catholique à
C;o.3santonplo, ne t'a fsit qu'à la contil-
tion qu. cela n'affc:crata. en rien le pro-
uzeiorat téculaire de la P.anee.

.Jourizatiime-M. L P. P. Car dia, an-
0ieut dép;até à la légtslatu e de Québ,
,st entré à la rédaction du Travaihtecu de
Worcester.

Mort de M. Geo. Honri D<41hEnes ex
M. e' P -Nous apprenons avec regret la
mort do M. George Honoré DesohèDo
z-3M. P-P. .pour Ie comnté de T éimu-
coawa, arivée à a ra5si4enaa à St Ept-
phano, jendi soir, à 9 heures.

llictorien-M. Btnjamin Suite, notre
hitorieu, a publié dans l'Evcsistg Jour-
nal d'O.tawo, une 0érie de lettres très
instrue ive& et 6galemout intéroisantes arr
t'hitto:re des granis lacs.

la loterie St-Jêva Bipt(t-Une dé-

putatio de la société iSîJaU.Btp*istb
oupSw 0 do M. b. 0. David, les &écevins
Roia et Hurteau a OU acte entrevue
avec le premier ministre de la prOvinec,
l'hon. C. B. »I.Bnuteherville à proe'. de la.
-atorie de la provirica do Québob.

Ia été déeid6 que la S)doàtà St-Jean-
Bapctisooontinuera-a loietis àion pro.

1pro =om pour un ciertairi nomb.-e d'années,
1 avec la c3cidition quo les blUet. 40- la Lmo-
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elle ne îolett nait vendus on dt hors do la 'fordc-.;kiold ont été reoieiltis par le
rovillea de O'îdbec. S'aale, q ta a les a rtImniç. à B OrnaI. Lle

Tordesukjold cubai. 1,225 tonncs.
.la bib!iothèque de 1-t ianre

',,yeaeiur annotios que M. P4asjh.:e Dévoré iir un' ours - X. A. R tyoid,
o60y swso vateur do Il% bibliothé 1 de fluil. vient d'apprendre -'liorrib o mn

0 la iUgisiature de Q t64o", est disputé à 'la "on fiIt, alrvde dauq l'état do New-
retirer du servie civil. Yo k. 1> e~ehme travaillait de
Ml. LamlY aouff--c deP ii plusieurs au. puiat quelque temps sur une voie ferrée,

En id'une Implacable dy4pc; ii. ait lac Tupper, et dimanche, le 14, il par.
lit. on ompagnie d*uo ami, pour un vo

14J',phe de Didswudl, (Statio3 do blar. laglo éur la maeîtagae située prêt di là.
lte).-Na roi bazasr oulvrira ilia 46&uclt§ Aprèp avoir erré ponîdant quelque temps
odi soit, 29 a'Qt, à G fi - , à I'lIé;cel dc' à la rtcherolie dot bluctr, ils se perdirent
üic (Tuw à Hall) de J£atb cou. Chacun "nu et' l'autro,et l'ami du jeune Raymind
es quatre jo.re suivAnts, les pO.-Lo3ac- r-gasull ao
at cuv (tes à 3 h3urels P. M , et 'aimis Vers le soir, circue Raymuond ne ireve-
on tiers alors gratuite jusqu'à G heurcs, naît pae, on partit à sa rtcliurclie, et après
Plu qi il sera demandé la minime Que0 journée employée t, cette fia., nu trou -

mledo 10 ci utins. afin de dédommager va tu malheureux jeune homme à demi
Llts pauvre éclisge des grandi prépara- aîra ng!6 par un' aure, d'une taille CO'o*-
*f qui ont été faits pour arganinr une «aIe.
éErie de téauices dramatiq#Ica PL MUsiïoîed L,! jeune Rayman,1 n'était figé que de

~rè inéren.oea.No,' amie de toutes les16a.
kjroitee4 environanes touat cordialement La loi Scott à Drumncad-Li vote a
i5VIité a ces séances : nons ne craignons 4 u lieu dans le c.nsîé de D) umtnod. jeupas de lez§ assurer ;u'ilà y seront grande. dsrl apld aliSot oc
allot récompensés de leur charitable cou- d.srl apad aliSat oc '
ilibation à une bonne coeuvre. La nouvDl- o'u Pièt le lé.'ullat:
!e it 8 risiltite finfare du cercle musieal 1) umimondvillc. 8t Germain, Si Cyrille
20 Wottou ; les ulemait-olles de Wutîan, Wiz.kîmn Est et Oest et Sî-Guillaume,

~.6aeill. Ha.SndcîNV~dan; je ama ix pols, donnèrent 676 vox je majorit6
Starsole Wcedo Hama Camtzoiî; le.tta rieur le rappel. WVoston, French village,

laB; éêve duséinare e Ssrbao K'ng4ey Falls, 3 plis11 donnèrent 111 doiur, él e du. séii.rr.nare ducf Say. d majorité pour le mlaintien de la loi.
ý,.CamiI o, bjouteront leur b-i l.nt 0>12- PCFJinnel-M. Stol Côé6, inipeoteiir
,ours il elni do nos %4 6 acteurs et atri- efoaei,.ate et il adwc, pour donner à a ta Foirées un -a.oô doerieri. î! ectt il ad
5emplet. Puase l'asassance nombreuse drir
.t ijeipathique répondre à leur zô.e. Le- AI TaWlon bleil Saint Ué,.n-Nous
,èleriage favorisera sp<'cialcment les emi apprenons que "'henarable M. Tattion a
lewollo), St-Camllle et aam SU('d t victime d'un grave acî3 ent aux sour-
;tur permettra d'arrêter prendre le souper Ices de Saint Ldaon. I allait t.h %reber dit
lu birar et enItendare no sêances1,02 allant .,"eau à un puits. loraque les9 piei luila en revenant. Ls visiteurs venant par I aihr'èrenî et il tambs lourdsmeut sur la
s Québec oa le Maine Central soiant, sur -o.Dn scueh 's ii éu~roi. Dan seu part,, reçu a'es dislors eton

,vi d ler ar, rgtti uxcwrs t on épaule. Un medecin tut immédiatementlaits gratuitement au bàzar, pariles pu. appelé et loi proag is ses Bolns. Md.
ýissies de Sc Adolphe. Traitinn 'garda Iolit touto la journt5ede

.Ardett en mer -La steamsr Sa-zla se
tudn de Nw Y-kàB auto a catul6
a, d&Ing ta Foiweel du 4 aoû-. que ques

:euilzc.i de miles de lit lubie d'A uon j ARiG
Mrc, la berlue norvégrienne Tordenckj >ld
cîiei de- D4bl n le 3 juillet pair w
ý'oIk V-10-, commotit l'acident eei. ra.

:â par nn des patisagere du steo¶n.r :
L'se2ient sl'est produit à sept heures

a t oir, à l'honte d'u dîncr. Laà plupart
laspasag ira étaient ruis autour des
t~es servies, lorsqu'ia spezç irent un

jiqe ar'&t de le marchine tivi 'd'un

lae asiô pèsil se prodraisit untiti
lortldechlo maieai l6ger qtafaucun dc*

pgerà n'eu fut alarméd. Ut fuit, on
PU!' l'ffi mer, un 1%imoirG mouvement de

-nnoté qui leur fi abantionner on toute
LÎ7s les salles à mang3r po r aller sur le

iet,î reod.rs compte de ce qiI se pas.
uit d'anomal Li Sat'114 venait simple.
,hmtde couàperon deux la barque leur.
ihguaneo Torda.iskjold Lisi passages
irré:en i tempe pour voir los hommes

lui SmZposliont l'equipsge grimper leste.
bcs& àbard du *tutu 3r. U .10 mi nuale
iprâs la btrtlue da.sparu'usaf &ôas fiaou
&bordl da &ala , tout l'évement avait
krapide, il n'y avait pail eu un itact
D&i aique.dietu,

Vautres témoins o lie ietqe
usisue, n aap çalabarqne trop

azd tour éviter la cuttîuion, et qua tout
quitôt le capitaine da sws4s le riâsolu-
lent Manoeavré pour coaper la bèrque oun
oi. Sans la manoaarro du ospitaini,
S-meî- ils, la bixqua eut certaînemcný
'*:Uté le fi =e du ruavite et Celui-ci eûit
Ou le rioque d'iBre ou t6 bus.

En faitilo &ata a r66dità la malloivre
11 2arc, appartenant à la m8m, cam-
cris, qui, le 2'2 juin, coups Ca deux le
,wJI anglais Fred cTsl, x&uts-
tn-t duns les miusor>tae
Ta 199 h=ume qui M.>araient le

M ri, ic 16 coiriat. 2. Le-uIl'. Bir
htaumo, conltait à l'autii1, l1Ia t.'rotsctt

klanu.tsi6 nu choetten. tUitu da Id. joph
CiIcnttLa, cunir 'pr.neur de cette vill..

La bheJiction nuptiale . ôie dunnée par
le Réi. P> à L&rocqtu ciré dtaC4 thdra-
le

Nos mahalta do bonheur aix noulvea=.
4poux.
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Lea trains latisari tit.Hyacint*o cotu.z
suit:-

ci, JIUQO.tdu.oet* o utU*s.awo àit-.O..t
à Montréal Ju.:.rituà a Lî. 1, à. 31., tiI.-
ant ccnnocton tWest-Ilarth.. potrzýts..
ridge MmaevtUlo e& 1a4 S".ia Jours lica:

a nouyelte .&ngloei..
4.10 P'. M. rairn =Pl- .~ .urui~aoidvi utel:a et .iît.o

dprauiteld et toiis toit utzWjac.s 1* tit Aij

6.35'PÈ -M.-'s r-L,ine.V4
JO 21uutial, L JAaâu à P eaa.a

CtiOLa. ~ . >. r.â'e fi .- a c
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»nectioru là k'sràbam avec lui traltu de

Zartoru t tons va. gaùdro de lm
YdUeaDg1stu,, ativu & bc=!o à 1-1b

ut '..Mumm

V
D îni srin coeur, rempli de trou-
ble, s'élevait une voix, laî voix
étouffée de 8at jeuttes8ae, qui -ha.n
tatit délicieuse nent Il, tendres

fiê~.Elle chi t',ti t, et Ber-
the éu.out t cc Cli-ttt qui t'étoni-
tait et qui lit ravisqtit.

Elle se trouvait hetureuse. Les lè-
vrei tremnblante, du poè te lui
murmuraient à l'oreille '< je vous ai-
me, 0h1 je vous aimie, ', et
dans le cSeur de Berthie un
écho s'éveillait et redisait tout bas:
-A moi aussi, jean, a moi aussi ête-s.

bien cher ". Pdr un suprême effort
elle voulait chasser la v lion. Imnpos-
sible. Elle revenait portée sur le par-
fum des roses. Voilée ici, elle se re-
formait plus loin..

Et, tout à coup, Berthc frionna.
- Non, non, fit-elle à deux repri-

ses, non, je lie veux pis. '
Le fro:it dani ses inlins elle resta

abîmiée dans ses pensées ;puis, relie-
vant lentec Id tête

Ah !qu - laiserAit vite de
nion âge mur, si j'abusais de ses illu-
sions?

Sa voix s'attendrit
- Je l'ai ne, fit-elle doucement;

pauvre Jean ! Oui, je l'aime jusqu'au
sacrifice, jusqu'à briser, pour. lui,
cette prof)nde tendresse qu'en nion
coeur vient de faire éclore son déses-
poir.

Alors elle pensa à trou~ver des pa-
roles choii'ies, incap..ble.~ de ble.,ser
aucune des délicatesse de cette âmne
de poète, aimante et sensitive. Il fal-
lait un moyen mixte.Ne plus dire-
sarc ménagement : -Je ne serai ja-
mx.s votre femme ", mais attendre:
tout du temps, le temps qui affaib!it
et détreit toute chose.

Bcrtl!îe ne prenait pas ce parti.
sali> un déchirement. Elle. ané'.ntis--
'a;t, dès son aurore, toute une pers-
p.:ctive de joie profon le ; mais sL
son à uc éiat accablée, son esprit de-
auculraît lucide.

-C'est cela, murmurait-elle
Ce-,t cela ! Dica ni'inspire ... jc lui.
imposerai un long exil ...... Il l'ac-
ceptera puisq'u'il veux deve tir illus-
tre .... et au retour. .

Ses yeux, où tremblait une larme,
se porterent sur l'intérieur du petit
salon. Dans un ca,!'e d'or une aïeule
de Mme de B.iville apparaissait avec
dei cheveux blancs, des rides au
fron, chrinante encore ; mais char-
m-int comme peut l'être une vieille
femmie dont le~ sourire plein de bon-
té fait le principal charme.

Alors, remuant la tête elle conti.
nua avec mélanco'ie.

'« Il revicin Ira dans toute la pléal-,
tude de sa force, de sa jeunesse ;
dan, le rayonnem:nt de la gloire at-,
teinlte E.... Ltil, B.:rtht, toi, pauvre
lemumae, tu seras bien près de ressem.
fflera ton aïeule . P..las d'illusion...
C est la vie."i

De l'ov-ale encadrant sa grand»-
mè~re, ses yeux s'arrêtèrent sur la
glace de son arm Ire en palissandre.
l&lle s'approcha du miroir. jamais
elle ne s'était rendu un compte ex-
act dt: sa be-auté ; jusque-la elle y
était restée indifférente. A quoLi
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bon s'en réjouir, puisque scn LSur l eut un tressaillement... Il allait Jean frénissaitil ne pouvait aban
n'appartenait à personne ! mais en souffrir, disait Berthe. donner ce petit salon. Il regardait
ce moment, elle :e rcgardait avec un Elle continua, appuyant sur cha- Berthe avec une expression de dé-
peu d'étonnement, et de j oie secrète. que mot, pour qu'ils pénétrassent sespoir. Ut déchirement se faisait
C'est vrai, elle était belle. Ses traits mieux dans la pensée du jeune hom- en lui ; puis, tout à coup, il s'arra-
avaient la régularité de ceux d'une me : dia d'elle.
s:atue grecque ; !es dents étaient "J'ai mûrement réfléchi, et voici Mme de Bliville se mit au balcon,
blanches, admirab'ement rangées, et ce que j'ai décidé après une fervente voulant le revoir encore. Elle le
ses cheveux bruns, où pas un fil ar- prière. suivait, d,. regard, sur le senier des
genté ne courait, s'harionisaient ~Vous resterez de longues années grèves, et lorsquesa haute illouet-
men eilleusement avec le bîcu pro- sans me revuir. Vous prendrez l'ex- te fut devenue un point noir, à pei
fond de ses prunelles brillantes. périencede la vie. Vous mûrirez ne distinct dans le clair rayon de la
Elle se sourit ; puis, confuse de ce votre talent .. Et, si alors votre nuit sereine, elle laissa couler à flots
mouve'aent de vanité, elle se mit à cour n'a pas charigé, oh! lean, !o_ les larmes qui l'oppressaient
se railler durement. yez-en sûr, vous retrouverez en moi La moirée était douce et le ciel

"Oui, tu es belle, pensait-elle avec une tendresse fidèle .. Mais, il le 'éclaaiait. Une étoile bril
une sorte d'i -ronie, tu peux plaire fsut, devenez un homme sérieux, il- d'abord, puis deux, puie. trois,
encore ; mais pour combien de lustre ... Attendez vos vingt-huit pi e iln tdsmlirs

Ell contnua appuyantsur cha- mllarp

empsq? L'exil que tu imposeras se. ans. C'était un furmillement d'as-
ra long, et lcrbque jean reviendra. -Attendre mes vingt-huit ans... tres. Des mondes et des mondes
elle sura cormencée la ruine (le ctt- attendre six longues années ?..." ré-

mieuxisaii dans lass pensé dujenahm

te beauté dont le pauvre enfant "t péta jean, la lèvre blême, voa
si fier, et que, dans l'-ivetiglementde- Et Be ie, avec le calme des réso- profondeur vetnie. Ils br
son jeune amour, il c oit éternelle. lutions inébranlables laiet avec l'écla des pierreris.
Ah ! tu auras beau lutter, beau ré- "Et que l'exil soit complet. Ja- Lai voie la-.tée ressemnblait à un
sister ; il n'y a ni lutte, ni rési:tance niais, jamais, tant que durera l'é- voile de vapeur diaphane, et les
devant la destinée commuse. La preuve, ne tentez de me revoir. A ébuleuses avaient de faiblermi.
Providence lt décrété ainsi. Tout ce prix seulement je vous garderai r iten-ists de poudre diamaniée.

rTout se fane... Oui, regarde rnv cur."
plutet to 1iue leetasiss ls earvlé ndc La douleur de la jeune veuve tecœurire- Lma par degrés devant la beau-
jour- de bc .ute. Qu sont-ils dee ment e faiait en lui. Le.xpreun é de rset écrin céleste. Elle

us crispée de son visage disait qu'il re- e ait

sespoir. Uens rEe seliait

De plus ee ; plus sa résolution se fuait l'épreuve. tt c
faisait forte Elle la mûrit tout le "Non, non, je ne puis obéir! Puur- eni silence le nomn puissan* qu'el-
jour. Le soir elle médita, pria avec quoi ce crue', exil ? Mettez-vous en :.e voyait étinceler dans le livre
ardeur, demandant la lumière, car doute ma fidéLéM? Mais, soyez-en du ciel. Les étoiles e; étaient
il sagissait d'engager sa vie. Sv sûre, dans six ans je vous aimerai les lettresre .. Et elle se sentait
rait-elle fidèle au veuag-e .... Ou~ conmse je vous aime aujourd'hui, vi faible, si petit, pu même une
deviendrait ee la femme gée d'un plu encore peut-être moi, vous ou-es e i -
jeune poète ? Lorsqu'elle releva, blier! oh! je vous le ;,tre, je serai nist dont elle habitait une par-
sa prière achevée, elle était pâle, ses fidèle. celle ie
lèvres tremblaient mais sa décision ethep, russi pâle qu Jean, seeaeétait sentait émue par ces accen m La poirtat ele tmeciel"Oindban i vraisu euis avec un surire na- vit, pa la pensée, élancer

quée, jean de Kermadec u tres anxi-r f deee un homm sérieux, il-
eux, se présenta à la Chênaie. il "Ne jurez pas, ui sait l'ave- le supplier, et, tout bas, me de
vealait entendre son arrêt. Dars le tnir ed rliville offrait a peine au e
pare régait ngraenileune d c aEt lui, avec feu, tombant à ge- rneur.

joyeuse Aliette et so père étaient a noux devant Mne de Blivlle, et Mon Di, disait-elle, ayez

si fir, e que dansl¾veglem nt de E Betheave lesclm des réis-

Champdor. Mne de iville de- epitié de nous. de lui surtout.
bout sur le blcon, saccouxait à la tremblantesp Pro'roI

al, "Vous avez raison, .écria-t-il
tombant d'en haut, éclairai son d'un voix vibrante, porquoi desie ent d -
front blanc comme un marbre, son serments? Pourquoi ces f.rmules nez-lui toute ma part. de joies

regard pensif, sa lèvre sérieuse Nia- misérables faites par les coeurs i- aterrestres. Pauvî Jean rqui

chinalem nt elle effeuillait une fleur Econstants! Des serments! vous l'a- de toute snt âme m'aime aujour-

du rosier, pétale à pétale. Un mo-I vez dit, ils nt inutiles, car le senti 'd'hui .. Mais demain ?
ment jean demeura immobile, ment qui me possede est plus fort 
Po id neil que tous e serments de la ter- Vu

passe. Tount sen a.. Ouieô, rgremncu. aduerd ajuevue

eut franchi le premier étage, et, sans e-v
une parole, il prit la main de Ber- Durant un instant il demeura Un pli se creusa au front de la
the, et longtemps ses lèvres y restd- dans le silence; puis de nouveau e
rent appuyées ; puis il leva sur la ses yeux interrogèrent Une lueur m Lre arsu Jene pelauit
jeune femme des yeux qui suppli- d'espoir y passa connait é oler d e re

aient: qu'allait-elle décider.? "Ah reprit- i avez-vous bien ré- ler à Paris. Elle avait toujours

Elle lui fit signe qu'à l'intérieur ils fléchi à ce que vous imaosuz 'h. espéré en la réssite de ses com-

causeraîcut plus a lafse. 'éou deux pluaés de torture, pour me pu- bnaâoens matrimoDiales. Puis
vinrent dans le petit sa'lon. :iL nrv nir de vous aimer, de vus aimer de comme ses ftes allaient languir
satoute mon me!... Vivre loin de sans la présence du poète ...

resplc trebla e maus le disvon voushe, moi ê âre exié! e

VOU,.. mi, treexlé!.....Cet Mais elle se coniola vite. Après
étautre jour, fit lentement Mme arrêt est-il san r appels Etpourtan filleuléatmepn-

de-Éliville, j'étais sermement réso- il inclina la tête, incapable de tit, pa n i peuse faiane
lue. je voulais à jamais vous aloi- prononcer une parole. ve l d eu ler,
ger ; mais, aujourd'hui, devant vo- "Sans appel I s rptatii plus d'amusantes et originales
re tristesse, j'hésite. Disparaître de avecdanoisse- Bslcouvrit le vi- inventions ; il sa refusait à dire
voevie estpour oivaus>i un sa- sage Je ke ses deux mains. Berthe des onologues, il rceptait
crifice douloureux , Il surpasse comprt qn'il étouffait des sanglot,, . plus de rle pour les comédies,
mes force." Il se calma enfin. Mais, la lèvre en- i n'avait même pas eu le cou-

il écoutait rayonnant d'espoir. Il core tremblante, il enveloppa lai eu- rage de rimer en lonneur de
voulait encore saisir la main chérie. r ne veuve d'un regard où le reproche m Gd La marquise lui en
Elle lui fit signe de demeurer cal- se mêlait à la teresse infinie. Elle rrestr e . u i l J asqu

ile m lui tendit la main, et leurs deux ve itou s e lale uaujaut
"rMon pauvre ami, reprit-elleaprès mains sétreignirent et longtmp- s rueprohs dentam c o n t

un silnce, vous allez souffrir .l demeurs rent enlacées de bina tere- pdon.
mais, voyez-vous, tout doit s'acheter L'heure du départ sonna doulou
en ce monde, le bonheur surti e." reuse comme et tinté un gma cher filleul, disait-elle de sa

petite voix légèrement chevro-
tante, p trtez puieque vous êtes
ainti dévoré par lai pas-ion du
travail sérieux. Ah 1 Jean,
pauvre étourdi, rappelez-vous
que vous laissez en arrière le
succès, la richesse, le bonheur,
le tout incarné dans Yniss G>ld."

Il secoua la tête remercia cha-
leureusement sa riarraine de son
aimable hospitalité, et monta vi-
vement dans le coupé. Le véhi-
cule s'é'ança dans !'s.venue.

Aesss sur le conssin de drap
bleu, le voy.igeur songeait tris-
tement. Il longtit les clôturet
du parc ; l'étang paisible niroi-
tait sous un rayoU de soleil. h
6e pencha pour voir cette pièce
d'eau, sur les borde de laquelle
tant de fois il avait erré en rê-
vant, et soudain, il tressaillit et
soupira. La route venait de
faire un coude laissant apparaî-
tre la Chênaie, noyée dans son
luxe de végétation. Le coupé
courait toujours. Les quelques
kiiomètres qui séparent le ch.i-
teau de la ville coquette d'.-
vranches fureat rapidement
franchis.

La petite cité, fleurie d'une
multitude de jardins, enerclée
de ses antiques murailles, se
dressait au sommet de la colline.
Au bas du rua.nelon, entourKe
des vertes prairies de cette plan-
turëute terre normande, riche
comme la Beauce, verte comme
l'Irlande, s'élevaient les cons-
tructions en briques de la gare.
La machine haletait. Jean prit
son billet, monta en wago i. Le
iendemain, il était à Paris.

Il reprit aus.itôt possession
de son ancien logis. Une cham-
bre lumiineuse, aérée, aux meu-
bles simples,d'où l'un découvrait
toute 1-. capital. avec ses dômes,
ses lèches, *es coupo'en, ses jar-
dins, ses boulevars. Le bruit
dc ce colosse de pierre, sa respi-
ration faite de deux miliions de
soufiles, l'agitation de toutes ces
ames, leurs cris de joie et de
douleur, de haine ou d'amour,
n'arrivaient à Jean que comme
un faible murmure.

Tandis que l'on s'agitait, que
l'on brûlait la vie dane le cœur
du colosse, lui, se recueillait sur
sa hauteur, en respirant les par-
fume qui s'exhalaient de son
jardin suspendu : une caisse
verte encadrée de volubilis, où
la flore de chaque saisorn venait
prendre place tour à tour.

Le poète se mit au travail
avec une ardeur extrême. C'était
pour lui l'unique consolation ; le
seul remède contre la longueur
des jours. Semaine après se-
maine, ils passaient ces jours de
l'exil.

Au bout de dix mois, le stock.
de manuscrits se trouva singu--
lièrement enrichi.. Ils étaient-
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t ous lu,sur la. Console de marbre, jIl e8tindt très haut les oeuvres était situé ; mais cette contréepoèmes, ballades, ro.ideaux et d- l'intellageîîce. C'ent beau de était unt pays enchanteur. Poursonnets, orniaé (le couverturem Vaitwre av'ec les antiîes ; minss Moi elle s'aplaiit le para-ro8em ou flias tendre, coquette- c'est plus beau d'aller parler aux dis..tuent nouém de f tveur ; et tout ilites, de les élever, de les lii-Et bur un aut--e feuillet.c"ýla pour~ tenter lit main dédai. mer. .£Mâa ballade sur sainte Elisa-gneutie de l'éditeur, le juge ru- Chaque soir, pour se délas9ser beth vient d'être couronnée. J'aiA outable. die :-on rude lauieur, l'exilé écri- r('çu l'églantine d'or, ina preiini-I>auvres iiiniscrit8! combi, , vait longuement à M'nie de Bli- ère 1) ciiéa a éuý îe voue ci' faire-mnsî)(lié tous lem lartifices d c la ville hum nînige, La fleur, césorinîiscwivtrture. ire.ýent àjaarnîlit (t- VUie photographie de la jeune i-ri iouJours levant votrc petita&~u lomd t.. ciirtotîîaxer. ! ý'euv~e, talise dansb tit cadre de portrait. Par un seul point1aav.-es ittaiitus,ý:î iLs, fieurs d'aile peluche. prébiduîit 1 i table (le l'ambition ta'tesiège. Ali ! ima-jeunle pen , qui me fanient, il,- trtvii ; et, s3ous. lei yeux d, damie, sierai-je un jour lilluitre
llinu ceillies ! Pautvre8 manus- Berthe, Jeani Lisait courir i3a et digue de vous ?crits, (lui rêvenît c-.,mnîe l'hiroil- plumtre. Puis encore:
cle le vol .rapide et qui, pri- Il n'aulrait pti prindre coura- "Au.jouird'hiui même a surgiizommiiers à j:nmii, ne pe'uvent ge sans ce diaLlogue de leurs devanit moi une belkL héroïne.même don uer unt premier coup deux penbées ; sanm cette demian. Un iniment 0 Le a flotté danb lai'd*ilie ! de qui paurtait de Paris et cette banade de lumière que projetait

Pa'iri*bis, 1',L'il de Jean, devenu réplique qui arrivait du petit le :,oleil d'avril. Je l'ai regar-rêveur ci egad& les feuilletts castel, perdu, là-bas, tout près déc attentiveincat pour la~ fairee'ntiassé., tieiltinit creuiier un des grèves inifinies. fi'<umrr danft mon poème. Alors
mystérieux problème. Ses ina- Quelles étaient donc ces let- j'ai cobstaté qu'elle vous ressent-
nuscrits seraierit.iî'q accueillis ?. treu de Jean '? Ne les connais- blait :comme vous, elle emst gé-les fleurs iraieîat.eîleiî, au loiny sont;-ttou8 pas à l'avance ? Elles néreuse et belle. On dit que lesjŽorter leur parfum ; ou bien, soat l'istoire des jeun ýs coeurs poètes3 inveniteant. Non, il lie
dédaignées, vouées à l'oubli, me passionnément épris. Ils se ré- ziolvieinieni."

d 'uhraiîî-elesc-)uwe *la pètent tou-, presque plhraise par Les lettres de Jean se termi--flore d'un herbier ? phrase. Cependant, ils ne se co- liaient souvent ainsi :"A bien-
pen~îdanft le poète eE'pérait, pieuat pas.Le coeur est un luth, tôt! à toujours !" iLorsqu'elles

,peatcotîfiatice et travail,- , et à viDgt ans tous viennent arrivaient à la Chênaie, Mme.avec ra&-ion. Sur hla feuille chanter, sur lit inème corde, de I3liville relisait, .à plusieurs
blanche, il fixait ses rêveries l'hymne d'aiour aussi ancien reprise4, ce înot fititl '&"A ton-

4Ivec cette taited ajubs que le monde et toujours non- jours !" cette -rnepromesse.qu chler IUXveau. Jean le chantit éperdu- de l'éternîitéhuminane ;puis, elleýprei o e iat e chaeur éaux ment, comme chantent les poè- ajoutait tristement : "Toujours!
.ýpr mièr 8 S vres Je n ét .t es, t 11 éci--it. . Pauvre Jean !ieen versa il racotat avçoun "Ah ! Madame, je ne vous l'i1hbtd let poti

véritable ctiarnie. Il n'appsîrte- pus dit, je ne vous l'ai pas enti- la missive. De loin elle di;cer-
.liait point à .'école des réalistes; è reunent laissé voir, mais mon nait la blouse bleue et la c4as-8xa pel-é avait de aies 'y déa a1tndchrmne quette galonnée du facteur. Elle

pepiis mit etset a quitté s'étançgait vers lui. Lorsqu'elle1.1"Mtpu .4e résoudre à ramper'dpinaesen'pa
'danis la tlngqe. Pourquoi se la Chênaie. Si vous regardiez. recan naissait l'écriture de Jean,-comlplaire dans la laidLir ? vo-is la verriez sur ce chemin lamsaère a%,-îit des ailes, j
ýN'iIste t-il, en ce monde, que dei grèves;, que, tant de fbis Mme de Bliville l'attendait eur
des taches et des passions bas- noiavons paîrcouru ....- Elle le balcon. Elle 'voulait paraî-reEes ? Jean avait entrevu ul est enîcore sur votre balcon patr- calme, mais sa main tremblait
alintrab he modèle ; il eavait, par fumué de roses... Elle est aur-bi un peu en brisant le cachet. Ali- z
Iiîiîe de Bliville, que Dieu a levant votre petite table. où vo- ette "'interrogeait du regard, c
-crééý dea âmets maintes : tieule- ire main tourne les feuilles au et dès que la lettre était termi- c
ment, elles %e cachent ; il f.t:t misse'. ... Elle se penche vers iiée :
de la perbévérance pour les dé- vous. Elle vous écoute.... Ai' ! .(Dis-moi, I--rthe, pense-t-il Pcouvrir ; il fauti aukdi du. coeur le ni arrête, car tout mon bon- toujours à nous tous t',
pour les comuprendre et les pein- heur de vous voir par la pensée Sur la réponse affirmative oiedre. Jean s'et-sayait . les MI- lie m'empêche pas de verser des; la grande soeur, les yeux de la-chel-An ge, les Sueur, les Cor- larmes d2 trisitesse. Pourquoi fillette rayonnaient. joyeuse,0èe e itn le a.e, donc m'exiler aiusi ? Je bouf- elle s'élançait vers une belleC2orneille, ont-ilsi jamais reg i.rd' Ire!.' poupée, que le jeuine Breton lii-en bast? -Un autre jour, il disait en- avai t envoyée de Paris, une pou-

Jean mettait donc, dans ses fian: pée à tête -je porcelaine, aveceuvr.q, ton âmc. et sa di3tinc- "La marquise de Vhanip lor, de dee yeux d'émail, de,3 cheveuxtion native. La lice s'ouvrait retour à 1?aris, vlent de d'onr.cr de "'f ; une merveille enfin,ýdevant lui large et san3 limites; un grand bal. Je n'y ai pris reçue avec des transports de re-il y entrait la tête haute et le aaci.n plaisir. je lîavaie pa. unQ» usance, et que l'enfantr-courage au coeur. Quant à vain- regard pour toutes ces jeunes; av .- i omeJene le0vi nouîî4 Jamie. Aliette-SEh i bien, oui, il l'espé- femimes uouveried de satiny de ~aisi aPoué. M éi rrait. Ne coinbitait-jl pas un veiours,, de dentelles. SiVous elmement, elle lui parlait à. l'o-potrtanit à sa litxe - les couleursl de pouviez savoir quelle suprên.%ril d o a':i enta dame, de la noble et sainte et dédaigaieu.-e indifférenue est -'Oh ! tu l'aimes bien, n'est- schâtelaine de la C-hênaie ? N'ont- en moi pour tout ce qui n'est ce pas, petite Jeanne, ton par- 111s Pas aceompli des pro figes les pas vout 1 Au retour, j'ai wuo- rain ? Il est si bon ; il jst ai tclîevalierb de moyen âge ? jean vert de baiser vutrt portrait brave !. . .. Songe-onc, il m'asVOuisit accorder au blason dea adoré. J'ui rêvé que tous les sauvé la %,ie 1"Kermîadec, aux trois be&,ans d'or deux, vous et moi, nous étions Elle redlescendait au jan-din,ohi jsbur champ d'azur, une nouvelle bien loin,1 dans un pays perdu, le général soignait ses culture,;, iliiobleaae, la noblesse des lettres, sauvage. Peu importe où il et Mme de Bliville, seule main-

tentit dans le bouquet deroses,
qui recoza- -uiçitit à fleuirr, reli-
siait lentement les lignes qui,
peu à p'cu, lui prenaient toute
son ârnd.

"6Si pourtanît, co n'éta-t pas
une chimère !. . . . i Jeai l'aii-
niait assez pour oublier, quanîd
viendrait l'heure du î'e our, lia
jeunestse disparue ! Si vrai ment
il aimait, lion lat fraiîcheur de soi
vilizge, mais les qualltes de soli
coeuir !"

Sur la pelouse, entre les dô-
mnes des chênes, wm' large rayon
tomîbait tiède et luineux, ..ati8
ce rayon, Ahiette jouait av'ec sa
poupée. Elle se figurait être en
voyage. Ellid disparatitssait der-
rière n buis3son J'épines roses
pour reenir ,ur la lpeloud-, et,
saluani un personnage imaginai-
re, lui souriant

".Bonjour, mnontiieur Jean. J'ai
fait un iong voyage. . J'nnrt.ve
le Normandije... Je voud pré-
tiente votre filleule. ... Jeanne,
dites bonjours à votre parraina!'

De sa petite main, elle incli-
niait la tête articulée de lit pou.
pée, puis, éoudain, sa lèvre
rose s'avançait légèremen t bou-
leuse:

"Oh1.!1 moi, je n'aime pas ces
voyages-là.'*

Elle regardait une alouette
battant de l'aile, planant
laits la nuée, alors elle soupi.

-C'est bitn heureux les oi-
eaux d'avoir des ailes !"
Et, tout bas, contimnt à jean-

le s%.îi tecret
"iSi J'étais l'alouette, tous les

ours j'aiîzais voir ton parrain,
d. Jean."

Le babd11 d'Aliette arrivait à
dine de Blivalle comme tit ga-
;ouillirs d'oiseau s5alas qu'elle eut
istinguât les piroles, et elle
on tinuait son rêve.

"4Si .4% grande beauté triom-
ihait des aminées !. ,.. Si paur-
tuat le jeune poète l'aimaita fi lè-
ement L.. ."

Elle regardait devant elle
'espace infini. Elle meiblait,
nterroger le nuag.,e qui passait,
et Eoudlain ces mains se joi-
liaient, et, rudement, elle chas-
ait, a rêverie. kÈlle s'en vou-
oit du trouble de son coeur.
Ille B'afferrniessit dans sir- r&,o-

ution d'éteindre par uln6 pa
-ente froideur, la belle fiant Lie
te Jean. Et, lorz4qu'elle at'îîit
econiquýs son calme, elle rupiîî-
lait. -.. en pleurait t, quelque.
àis ; mais, qu'iin porte-, puis lue
on émotion demeurait cêîee.

li1e écrivait des lettrez!, n>pn pas
roides, elle ie voulait plus dé.
espérer le pauvre jeune poète,
sais aituplement affectueusee.
%imais elle ne parlait d'elle.
tême.

A continuler
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Conirnorcant dloCrainis ot Chnrban

RHuile de chi-b/oit,OSel, M01aIo0,o Gsaa11, etc.

IJA UX FR OMA GERS /
ITous LY.8 AItTJCLtJ4 %.EPI,}s'OJW

E -Tels qut- -ÂCotonPré-sure,Couleti r, Moules
grands et petit8, etc.., et,%

Une visite est sollicité.!

Xo. 5-Rue Lafrainboise
Perte vcisixe de S'IIotel "imaska,

PIariblers, Ferblantiers. CouvreursJ
Saint-Jyecititie

arP>ARmm rs cuauITAGDn
A L'EAU CHAUDE, A LA VAPEUR ET

AIR CHAUD.

Couvertures en Fer blanc, eni Mcse, et
eni Ardoises.

UFer.,7,/'tern-s de foutes sories."

FAITES ?1 DEMANDE.

Prix nioJérés. Ouvrage garanti.

Rtie St-Antoize, Place du Mr e

ST-HYACINTHE.
Ep5i.-sà, Prov.çwns, ;'zn., et

Ligueurs.
Ferronneries ot pointures.

FAIENCES, VTERRERIES, CHAUSSURES

Mfarc1zandiýses de nouveautés.

POELES DE TOUTES SORTES, FOUR-
NAISES, ETC.

Ceurees Ca Cuir P=our ainu.

Jy. il. miolal:N
-MARCHAND~ DE-

FE RsHUILE8,PEINTURES,etc.

SPECIALITES:
Vournaises et Peeles de

<uinie,
Les meilleurs et les plus économiques.

Ferronneries de toutes sortes à des prix
qui ddficn toute comapétition.

Place du AMarc24 porte voisine de Af.
O. Brodeur

1er Oct. '91-i a.

'Reoed osaafe
Ne sont ce pas les IterLes et les ra

cUins qui skrvaient de m<'dercine au>
anciens 1 Avez vous déjà vu le sau
vage se servir de minétaux pour le
maladies ? Cette science dcs herbe!
ct des racires que nos Fèrei con naig
çaient, !>'était perdue, M. J. P E
Racicot, de Mcntréal, à force d'étu.
des sérieuses au milieu des ind-*gè.
re-, est enfin parvenu à découvrir cc
secret qui faisait. la richese dei an.
cienne famille-. Car. quel!- est la
plus grande richesse d'une famille ?
N'est-ce pas la santé ? Ainsi donc,
ay- z pleine et entière confiance dan>
l'avenir : vous serez riche et heureux
si lez us employ z dans vos fatnillet
les remèdes sauvages de

seul inventeur, propriétaire et manu.
facturier de rtmèdes sauvages pa
tentés

144 Rue Wvotre -Dame.

A ST HYACINTHE. on peut
voir M. Racicot, tous les samedis à
l'Hôtel.Windsor, en face du Ma-ché-
On peut se procurer là et alors se
Remnedes cè:ebres pour toutes lei gn±-

ladims

JOLERBE~RT & L'I
FERBLANTIER, PLONIIIEN ET COUVREUR

154 Rue Cascetde-s, en face de la Sta-
tien e~ Police.

-piai:_

Couvertures en Fer-Blanc, Tâle G7ai a-
nsée, &c., &c.

Aussi -Corniches en t8le galvanis6e.

Toutes capeue& d'ouvrages exmute, ave &oin, à
des prix très rnodàre. Ouvrage gzranti. Agrèsde frýomagerie, chaudières àb urre, btessin pour

i rreetc.
Le mrchands de la rcsopigne trouveroitt ton-

Jours chez ilous touteses1 eces .le ferblantenes au
mnime pr qu'à Moutriol.

BAQUE.TTE & OI)BOUT

MANUFACTURIERS DE

Portes, CIza.rs, -7alousik4, mfou-
lures, e!c.

-COIN DES RUES-

W'illams otSt-C"aslr, St-Hyaclntho.

Nous achetons et vendons toutes espèces de
ou bruts et prêporés aux conditions leu plus
ivantageuzes.

D cua!,e et tomnige ex6cutea soas le plus

On n'emploie que du bois de première qualité.

Dr Bii[. StmJaCQlle
IiEDECIN DIE L'UNION SAINT-JOSEPH

PIK&RtNACIE CENTBALE

No 13, RUE ST'-DENVIS

N.G.LEDUJC & Cie
(Ilenilre (te l*unioni St4Josepb>

100 Rus CASCADVS
0sq Place ail MaQX-ehe, -ue

Patrons gratin à toute personne qui achètera une
robe.

Mi. Leduc tient toiujours coniro pr le passé des
étoffes à robes,à des prix exoeptio Ielemeutavan.
tageux.
Soe, VeloulrsPluchie,, Dentel:ea, Broderies,

in hans, ch peaux, l'lsunes Etc., Etc,
Ses twed c&nadles Anglais et Ecossai,, pour

Lmbillement d'Lonimes défilent toute
sonupotition.

Rue Cascades, &t-Hyacinthe.

L. G. 33EUD-,ýEID
Fon-d6rie, Agricole

(TA B L 1R EN130

Carrues, Cribles, Bouleverseur8, Sar.
taire delSbru a entée roPrué..
avec laquelle on laboure, assis, deux ail-
lons à la roîs.

ST-IRYACIN'UE.

23 juin 92.

ENiEIIIEMM
-De constritclions en pierre,

brique et bois
-o-

SPECIALITÉ:

Ouavrages eu Cimlent, Four-
naises, Fours, etc.

Ne. Ne BERNIER
Poseur d'a~ppareils de Chauffage, d'Eclai-

rage, de Bains, etc.
Cabinet: d'aisance, aviers (3lnks> etc.-

D'après les ffysUmes les plu perfectionnés.

-o-

TOUJOU S El; 11AINS:

TUYAUX EN GRÈS.
-o-

128, Rue cades

I7 ça 1 ÊI)Bc Iz

-DU-

SACRE -CLi
Tap.isseries !

Bordures!
Décorations de ptlao,

On trouve à cette librairic
l'on ptit a'y procurer sur
ruanrcd: Fournitures de cia
Vvres de piété etc., ainhj
tous les ouvrages annoncés d
la Bibliographie de ce journi
tout aux prix les plus bas. 1
visite est respect ueus.-ment&<
citée.

L fi. CHOQUE7 & FRERE,
coin des rues Carcades et Mfon

ST - HYACINTHE

GROS ET DÉTAIL.

Jo8 . Morhi
Marchand de Chaussures

(EN FACE Dt' MARCHIE, ST-HYACXT]

M. Morin -vient 4:- recevoir
assortiment conoidérable de M
chandises, stock d'été.

VALISES,84%oS DE VOYC.CI
SEMELLFYE'C

En Éros et eni d<ta.ïf.

13LSp&6caté de CL ÀMMSuo fines et ê1egaIu

c.auitnir. de la Carz B.:poeitu

COMPTABLE ET AGENT D'ASSuLI

Informe le publie et par
lièremtnt ses confrères de 1
nion St-Joseph qu'il reprsei
comme Agent, puser * o
guies d'Asslirance Ang1aifl,
nadiemzies et Américaines etq
compte sur l'encouragement
quel il a droit.
Queen Innu' neec Liveigoo ndon, ? irlota nixec>s &kM0ru

Bureau : NTo 9, Rue Si

Organe de lUt;imt St-Yse
S-Hyacun,.tie

JOURNAL HEBDOMADAIRE.
porle compte de Me

lctô dLe St-llyacL-2c Pô, 6% me


